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" Sprit entre,ses mains: il regarda1e'crânei
fil ' souleva les cèeve carfa h

Oc ipagoRs d Il reguiiolent;coude pin
u ísur le crâne. C'estune depuss '

ont déterminé,1la fièyv-e, eti-rendentý',io-

LÉa i5,,TU GULON.ipý nia' ledocteur. ddeLE DOCTEUR GUILLoTIN Tott-à-cou p Ciaude; q;i.dep.iis'qnl-
up an få 09qu'es'instants,:était , immnobile;:ishigmita

unuus y piiidiss'enfänçantan.eiticravc
Non,... je ne veux pas eïfri.9j uni voix étranglée liardtîa peura

n'aimVetpas le'sŽcaba:rets.47KArné', áb'a're- ."Les. Compagnons noirs! les>-Coin-
tier... quel est ce bruit-?... Inez-m gšißihi!,b

l'A.uberge:d laCroixd gent P ielqus.sec.des, ilest
Arné... un cabaret... du vin.. têt'e,sousès cou.ertues,.il :sortit -:

LedeërsetournaverdsEeillé2 ens'tii~'te peu, àpeu, regarda'.idans , lt
-4EcriVezt le'nt om d'Anté ': on P ait lia-i e isa désignant; aveenla main

entrer dans lubaaret rrialgirétïi pre.fBrülot, le d octeurîet l'Eveillévi'
pauvre garçon! qui criv it surla petitetable, il:compta

Le malade s'aitaitòiilsi èment. n delt, tr.' * t
'Ils vontr me tuer... VAnéricain, le I t m .#",t

easeillai; de n'tavec une
ne tuez pas;e.''ohd! ti'la> belle ,efditJ. expressiongsin are"d'effr

grâce ! grâce..ß a est singiilier, remarqua'.leu;doc-:
Il retomba comneiépuisé 'sur le lit: teur, nous 2neý;so.mmes. cependanittque't

sa figure sur laquelle quelques instants trois dans cette chäinbre
autaravant: 'sepeig'nait eijPrèsîoiã' t ce "" Qu atre ! '.étai nl:lad'
]a terreuprlàlplusitertible, était t sureitcommes'ilse

nnt ca :radieuse ftrouvé sr.unelplequëde tôlerougie"
Oh !tu?ellerestibell'e !'li Mi la eu.

Miettel!Wtuneîjeun fille i'i;t-ii ce lieu Ils yuilent re,tuer!. . oh 'merci.
horrible.'ledMarseillais.' 17%file. di.Ns fruits...:du pain .. Sainte*t
non...non:.elleîet bi'eîb'ell'e. ou. ViergeX."j ai faim... la IViette!'' l'tf

bien.belle... oh!. .ttiôémeiieri e Et en disânt.ces; mots lelrmalade acé
-i... Imr hiraiÊ. 'à',hles.dents ses; couvertures

èreruót trii¾veiP u pressées, entre ses doigts;que crispaiti la n
amoureteë;etabiafiriéLsapjeé 'fiêWre uft.t ~'~i f 0 itt&'

la Miettejîditi en so iriaSt leMi6ctée'r Y" .Ila;rangt é ,metrir, de>nfaimn';tra'i t'

,,Cliuid d a idacteur.' t: p's es d"at .i

porta vivement à sa tête. 'Sodain Cade, se, mit;er
lå Là ~âtcriakilt..al.,"@. 1i. ni trn.ïg, i

en indiqtiant une petiré pla'éeis 'es tonneaux.. dés>t otônöaux-.
ciput. ..i l n t aii, rplIiin y i dedans.. Aual''leso

Le doctdur.regardatvivïn'tClà td ~. . le soleil!...
Chop in agituit sa tête; le docteur ]a Le père Brulot, le ddcieur et l'Eveillé
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se regardèrent avec é«nnenient. , J'en ai peur.
-- Vouts voyez. qlue je disais vrai, fit - Qué faLIt-il fuire, maintenant ?observer le Rouleur. - Rien, fit le 4oçteur ensouriant.

Claude ne-parlait plus. ç' .escendiiis soû¡per ~'
Les tros honimesattendaien t. Le père'fBru1ot fit descéidre'le' de,

UJne ;demi-heure passa ainsi, le teur Guillotin tdans la salld basse
rnalade' faiaitade temp: en temps des rez-de-chaussée.
getesétranges.' Il prononçaitdes pa; Mlle-Finett-hâta les préparatifs d'iii

roies imcohérentes, miais dont le docteur souper fort modeste, mais élégamment
ne pouvait saisir Ia portee. - servil sur'-unennappe à 'u'ne~blncheu

Peu a peu il s'usswupitet tomba;sur exquis table était éclairée' parles oreillers accablé de littigue. eux grand chandeliers d'argentiéa ----^L'acceé est fim, déclara le docteur. Le doctetîr.voulut que 'aubergiste
-Qu'est-cequetout cela veut dire'? mît son couvert, et iuoique celui-cjdemanda le pere)Brulot., objecta qu'il avait dîné,'Guil lutin -exigetY-Je nécompr'enls pas tout. , que le pèiéBrult' lui' ît les honneurs
. as tout,? ' , *'de satable.

-,Non, ce:sera pour le seiondaccès. - Une seuleehlose'm'ét6rine, dit leIiy.aura4un'second ace's ? docteur, après un moment de silence.
-rès-probablement ' , -

-a ' - Notre' pauvre malade a vu quatre
A.la-fin.de cette nuiît, ver'sile lever personnes dans la chaiibre.

,du jour.-.' 'i . . . -' '- C'e&tgri
-aQue savez-vous déjà'? . "'' Nis .i'étioîs , que; troisi cepen

Jesais, repondit le 'docteur, avec dant i . ' - ; '

la certitude d'un homme qi la' scieice, -ui,våus, docteur; PEveillé':"et
n'a 'jamais .trompîrerje.. sais., qùe'votre moi.' ~ - ,
neveu est entié:dans: un'cabaret;'que là C'est singulier,,mnurmtrai le doc.il a vu unejeune-fille qui :a 'fait sur'i teur:riei ne .tiompe ordinairement la
une impression .profornde. "Cette. -jétïne' pe'rspic.cite du ire cé'rébral.
fille parat"s'appelera-i'Miette'.-Vtre
neveu est4 enáuite ctom bé' vict iie d'in' , , CHAPITRE. XIV. 
guet-upens dressé par "des hoimds qu'il 'i- , r,.., -> . .

.croit être Compagud's'noirs. Ses agres- .CoîE'T .' 1 vEILLt . FIT ENTENDRE A
seursse nomrnent' lun -le Miirseillais, MLLE FINETTE QU'1L-L'AIMAIT

P'autreAmiéricam. Il leur a échappié , ''PERDUMENT, ET CE QUIen se4paphiaLtrdais nlin toiiieau. 'est .EN sVIT.' - r
:ce qui1 cou firme le recît' q;e nçus.a fait ' ~' r '
IEveill. ~ .' 'Au homent où le docteur et 1auber-.

Le père Birlot et le Ronleur se re- giste descendirénit pour-ýallerdiner.eÇ
gardaienît'm nets de surprise < quittéreni la chambreýde Claude:,L'aubergiste risqua une parule':de - Demeure-là'unmoment,ditle.pére
dotiè: ,,B'rulotà'. PEveillé, enj sortant après:le

- Vous pen'sez, Monsieur Gtillotii; iédecin, qu'il avait cérémonieusementlqeon peut.croire aux parules.écimp- fait paseer
p ees îuanJ au delire ? ,. * • i'ntér une autre lumière.' .

Celadépendirépondit lhomme de. L'Eveille accompaoina le père Brulot - -
'art, aveci Paccentde -la js' pl parfaite jusq'u'a la porte de laichambre" Cett-conviction. ians ce.cus-ci'je e <doute dhambr'e donnait sur unpetit:palier, qu

pas que les-revelationsfaites par Claude. terminliit, Pescalier étroit et tournantChopm,,dans on i som mei "soient' par où 'i'.desceindait au rez-de-chaus-
parfaitement semblables à celles qu'il s'e'.
nous fera'dans deux'on trois'jouirs, iuand ' Quand il rentra dans. la chambre, il

sera guféri . ' · ' "y entendit du bruit..Mais-alors mon ieven a lété' la .i lensi que Claude avait fait quel-yiîctime'le quie.que.? brusque.; le, mala'delé~ inaldéb-



SL FEUILLETON.
t71

sans >dout avait et' rêveillépar e bruit . Ainsi il
lotsiges e oct etjepèreBru- son amou.
lotavaient dait aucu

Il ?pipr&'a'du&lit .Claude paraissait étaitique
dormùir assez, tà nqinillment. Évillé Quand.
ne pouvait ,s bien ditntiguer sa figure,. ces illusi
cachéear le-1 dra , aise souffle du. Hères à 1
nalàdé agitait.l'air régiliéreine'nt. . malheure

L'Évèillé pen'sa qe .leent, en ,agi. dansles
tant 'lfefért''vait:" roduit le bruit jour d'été
qu'i'l avait entendu :-il la ferma., femme.

Pi diqt ne !!Eveille était, sorti de .,,Il était
la chani'ibe eitirconduisatíî le1deiteur avait la ta
l'AméÏicàin, in eii,f témoin inaperçu, Il était
d'assister à toute la scène et:d'entendre de Sa laid
ce qñ'avdittChiinäviit' franchi la. ettoute'
barredeT l"entre; il' s'était glissé pas ses av
comme iun serpent sous le lit immense.. Il faisai
dans lquèl r'positGlaude, 'Chopin . De là.ci

L'Eveillé ne poitv soupçonner la yable dés
cause du léger., bruit qu'ilavait cru le mari de
entend " C'était i

Quandila'feliétie fut'efermée, i vint e savait i
s'asseoir auprès.dû civet, à la place où terrible,' e
il sétait énu pendant la viite di., mé- qu'elle éta
decin. . Il n'aur

Un" siiàn"piàfond" m éa t dans la eêtjamais
chambre., È 1_ ,. tait qu'un

Lei.Yeux de P eilI é'était machina- plus ridicu
lament fixés surle lit.. Sa pensée était Le tem
.auteeui. auprés du.

Ellesuivait les .pasde Mlle Brulot, la Celle-ci
pensée'dia pvre'bossu! son fière a

Car.le' mnlliåreu!x 1 il iiinait éperdu- Rouleurss
ment i&coquétte ende'flilè. cher d'un

C'éta:it une de ces passions 'dautant celle detC
plus irboindes 4ù els s--at insensées: Leipére:
Mlle Biulot étàit poïliiforuné bossu de Soisson
le rêve d'or,échappé desf ra disfantas- pas pour fa
tiques del'iiginat:ni, et qui e laisse Cette p
ni repos'ni é àâme si aquelle il tuné bossu.
est venu s'abattre.,, Il rasse

L'Eillé<ïdaaitairfIais~ remiarqué les-circons
que Fii è ttele'des defauts; bien plus, semblaient
ces défàiuïs qtvoat et-que, blâmait sa conjectu
tout;le"eïideiseblient à Pân' uirux .Brult tém
iusenece,,å qualzés. rnerveil liuses sans soins que
lesquellesson'illé'l i't as'éfé parfit dlordinaire

Laid>'-ossu; 'idttile,vé ritable proie guer au m
offerte aux is/interies de gens'légei, .Touit-à c
et à la cinÀssïdni ruelle d'esùràéciants ËiFinette. en
l'Eveillépnsit qu'il serai rréiabilité te lunièr
de sa laideufr, et sauvé de tout ridicule El la pI
le joué loù 3 'il prvieùdrait à se faire docteûr avE
aimer d'une belle et orgueilleuse lier- L'Eveill
soline comme Mlle Bruiot. JI Ùemit

115

y avait ui peu de añité dans
r;' mTais P'Eveillé nes'en~ ren-
n compte et sa passion n'en
plus violente;
le Rouleur :se laissait al!erà'

ons folles, d'autant plus fam
Pesprit que le cour est¶'l&si
ux, il' se voyait pronienant'
rues *de Paris, par un beaä'
é,Mlle Brulot; devei' sa

t bossu; elle était 'droite et
aillezlparfaitemient prise.
laid et tout hoireux"" cause

eur;:elle était belle perïonne
fiére parce qu'elle n'igorait,
antages.
t pitié; elle faisait'en vie:'
hez le paivre bossu un inio-
ir de s'élever jüsquâ devenir

Mlle Brulot'
un espoir insensé L'Eväillé

t d'autant"plus doulouren e
it cachée.
ait osé avouer à personne qu'il
songé à. Mll Brulot."Il sé

pareil aveu Pût rend encoie
le qu'il ne-.l'était*avant.
ps se passait l'Eveillé, assis
lit, révait à Mlle Finette.
n'apportait pas la lumière que
vWit annoncé à PEveillé Le
ongéait et ne poguvait s'empé-
ir à l'idée de -Mlle Finette
laudeChopin.
Brulot faisait'venir son neveu
s: pourquoi cela ?N'était.oè
irede lui un;gendre ?
ensée était horrible à l'infor-

mblait dans son esprit toutes
tances qui, loin de l'écarter,..
devoir rendre'rraiseïblable'
re linquiétude quèYlë péèrëe:
oignait; pod'r son 'èvetä, 'le"
MIle Finette, si indiflérente
,semblait disposé à pi d-
alade.l
oup là porte s'ouvrit
tra; elle portait à la f main

osa' sur la! petite tableou le
ait laissé quelques papiers.
é se leva.
les yeux fixés sur la jenneý.
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fille il ellerciit le regard qn'elle'allait Il y eut tin moment cie silence.. -adresse~r au malade. mon pèevu1 al
des.vox~a 1pusdode. c arçonl idemanda -Finlette, -eiy,

d e's. ý&j;uitiarr3'Eyeillé an 'OuIinbn-$rBdi't idlèkuiïi'1
e vait enducle ui1r'u orujc i~1%lnnatprononcer snnosansintilistonï JIie -C,&~.s ~~~~vuai -- pas- aotr-Ml'a

* Le r ue l'E-Iii ville' b&ait vecY u file euiî qie
ex tr eiôla f)t.il o ai t lîbtn c~~ête t n ~ l

que ~ l,.ult~~ egîtt pas et 'emrbarras. ar->q *î

ne ne li FcFinaiidât jamais rien. q j'Eveiîé±Iéi ,tutpendant quel]4ésj-
personine, o,,. la irA duDmn de5li;llils. pro~(i 4e Chpiiid'''u
vous i.ee votdriez,,p;s qi l&Lt i!uiI liùlï~~~ii1i d 'uli îutý1.,itýatictun lnialp #j fre dL'Ù ti~ ~ s ie 'f jea mas ru

-5 e ie s'écria le!P.uvre li V bl~~ _ ia-p ali- ~ 1veillé, qu cè4ù Ilq' iio peii1-it ic Bûlosýé a -il; 3 >
* .e l~ i , (l it, e boi e - o î ti- uI tio ?I. 1d i.sle <jIavez-vpJis3M' . i 'l~ e 1:J1I)è3J~~-c'n'ai ' ii , rep FitIîLtije.iinè -fLilley; !i iVât. de;u~~ ar

vol n u vuotz intérêt non psa~L~l!eîîer.,~fl~ililr dciu;rpuj 4f~grçu E f~
[Evllé se sentit le cL.oe:ctibundir±dd. 'di fii i -"fdas a'e s 'iLI Joie lspr rlinsI' 

pP05e.&n!3 ot
'l-f av.ýI -u qke e2 -Qtuandceeserai.t, répondit*-elle; es-

,1 avi cr Uerfil *Irô ive i aîai lý1, ,I r;i-'o fden îucgtanite.i 3  -. Mli parolésol -être tele
trompe, c passe 'las aigeu et1 unel rneti'~ niarii~

qu'i~~"-Stàèqi mosiu 1, vell làpil*crlî&eénil.j eee
Je sa Y s. iel:î):Ite, -IIipas ?i -, ýI 1 . ..~ l~ o u~ &~ ot tl o lu

-~eS Si., sut.'er t. ''' '' lépmauvaise
CI o nia:ê'er1, l-e a-l ie 4n d injn iidu r o - ' Jý j -1,1 -11 irien;Fin te-dit--qîâe votrecousiî'ii:: tel4 ,. leo-.cuee àecî evte dr~ vi~nrsîiiéè et Unia'rÏi611vr011 ceva .1lr ,a l' îî£lie ;ý,ti. nir~t~ aneqi ýe Jàà'Ev0: ýàpreLà recî:baI.?,!éiia.i hid- ii, je suýis .- Pf.

fil c.. yl'~d.~e~Çp~ilc~îîes -*fr- -.- mbléij l -

est éeviei céré7, rhi<rue liatài _ î'é, î .1br îl~~ 1 .. * . ë3lfN il3 : . a ce nj i

qanldl plueaetie ;d)ôfti1it' drý'i1Vd ..e;ln crcirra o

fl vr -iiiéérvetii IL~ A&ï ,r- a ' t». r, i ,. III - kni î. -
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iiisf~bëfles Saietes, ;,je,Ili deman; !*tgu ,;j Ss àére él [r'h Ille rûd&iro-

'd'ais si ces belles dâanieèjs v"6 àd4ient prier: Jnieýcruelle! 'idufr~ i~'

poilr!'îI oi lSiiPti têi "ia' l'd'ft 'ricI, L'Eveillé sentit .4u3ilýiclha.Iltcl'aitî;. 'il
éitidant t< uttIremunl&eýsih'ô'4iiit. iAIMr$s s'appuiya contre le mutr.

rù:!eirý,-i-oÉ i' "le~ sd Aut mèn*ê»eitnomtiiiî.'bt1Ile r, pla-
qîîenal~éma~Ti'ddiï si j'ainaisbÙe cée sur la table, près du lit declac

le, bon Dieu, le bon Dieu màm'q~i onaâ er."L~j''i~
sai tej'îerct 'aim ifles~i'~~;'ls -C'est sin guilier, reliri Finiette, po)tr,

Eaiçte:,idels.: j n?avoîrp9int l'ai*r'délýveiî? I e Gàïbl'e
me disait cela ma mère. - <»' ý lveilé4îeëdi.nt qué "6u. cl. i3'*
-fIi,parIx ajisi jJongtempsl&Iipaifýre. l'autr bôfit-ý 'd ela"' élïà7ùîred I L * tic

'Ës, Sa. 1,pa91oe,'d'ordiniaîre mnal igîd ë ue otdassn' t,'~olûl~iiI
etirailletise, étaitj,.douce'_ýét.âpleînel-de qiýtombQ tou'te.'seuei
pmér S ilrst;ax;piedsdeýFîirette La cuillerý n'était pas toméeè out

son coeur toutý euItie ayeo.ele'sgtrésirîdb se i 'ý rî l' p-' '9 v~ '

1ristesse et de. 1 passi aj dpcnt: JI était Qusaîilpsé i'V1

Tantôt il sh iliiseasten I'yti:rséndntôt»e teMps'
,tant',? ~eue;H.qili'lî. til ue. Il IEvei Ilé était -derh'i ~îl al

oéiri nomme uî esclave; îI imploraitý !ltciâibie.'iý îcj!e p'l:-'1 i;' . ;

saiti,ia.q ilnouri rle l LIact écotuté! la' dialci-"iieý' 'réFi'
repoiîss~~., ~'.' ~JJ ':î ~ :nette et liîbos'su: i '. ~X"JI:

*àit' *,V a.,I .ý eâjîi Ais imom»ent où il avi' que
Svr',A iSait-,I,ý.Jînais on 1 dit anselé'tîttour''tèdi~ ce'("quil

qe doi d 'n»x esprit, si:-je, disait-'!eti-Mle;iôtîeiîîée ci
suis tortu de mon corpst:,alorsill nroet-c î~le'itnat;i''ti' ~~~
~tà Finetë's ch~srpssîbles, eil Vstaiit-tr d'li ~iietès J't

1 idia savclire et 1écrire, ,qa'il, une.fiole infitiimeint',Iitiîi!'" <'tI
s ýe~i reiier . avait qu(el '1I éatâu' jnîê i»r6eî
que argent gu1une-tantè. lui',avaît1 laisse, ue1be'dii :lûé"'r"dlitd

il 'l rnetraîta ac~ m'ui ofic è. Ctait CIaîîde.ï: :ýXf'lI 'tv'JIi Ji'I '

au é £'>*l.de. inte_,ý. ait'brllo el Cett A a*ie' 1tpp aiteu vjpaerre'ell:.

Iparla:ahisi, pendan t 'long-tem'ps';,"ýssdasc'Ser'ue i'ii t dhit~~ prendreî>iCh'opin."-tW1 "*" """"-"1

d'ordi*naâire bi'lances. commedine !,m16iî~esl'iôieii~i
-étaie t rottges. uc'd ý ;if fiole 'çlansî Ii: verre. 4. '11';J- J

1 .*attendat ce que laijèaine: fill'e'a'llâit el&adnîveisïsl'iJ
-réppnjdre.,,jq'~, ;i' ~. ' '> thn u grayeci ttdeý précaution'

~ .~.' ~. ~--qu'tine'ecuiller, placée. 'au-bàrd idu"ïîliit2''
JEllèuxegardait lelt'ta''île

draps) ýblanc'ý«FlI téë' ee Chiliîetoibt" 'e,:. ont :îe's

trisrégulier's et mâles faiisaient cîè bI- dîli'pour j'tqele'î MI] e' 'E~ilé
trasteî avec A.,figuré rélée~~ '

*ldie'eI'vell~1 , . , ': -l setit',quiEal'laitý'pezdeecoiiiiaissance.,

Vous. ne répondez pas,,s'écria, avec vi~'î rt a'eêr., c uiÉVi&rIt
afnertunieý le ' 'p'aû1»v''el~~ oi~,efené~~d~ îréi' temps~ '

pensez~éteda tu ale.i'li,ý

-ba ,v r le it' "''iis J 'aJJJ 1 J ii:côlîanelet'e i4 t 1>11 iz 'e,'fiZ l leen' L4~Qs:iJ'ilr ,tiIiii
£mlnatld'nt; il 'e faut.% d:ri y'. 'ùcriacele'FéiueUe tïi'i ù'l

que vo"'t tI t fiévreîxs uil et, il' entendre tii 'mouvemeant sus le litau
.1e se donn e pas tu n)t de nmouvemnt Il nme instant elle vit, une fornie nloise

Le coeur dle Finiette'iavatit poîit dispauraître par la liîrtei-
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- Rallumez donc lit chandelle.! s'é- nom de l'Américain, était le bras. qti
cria-t-elle. O frape e~poignard qui tue. .11 n'avait

Personne ne répondit.. pour mobil que le goûtdu sang, PoUr
L'Eveillé,dès qil avait eu ouvert là passion qedes vies.g

porte, s'était élancé dans l'escalier et ''' sj lavait 'rapporté dUrmérique;des se-ava it de à gagné la rue. cretcrirïiiels ni répandaient sur lui
léclat d'uine sorte de,.prestige :,il';était

CHAPITRE XV. redou é des Compagnons noirs eux-,
mêmes,& , :; ;l

Là fbree athlétique dont il!étdit dou&
a ant quitte n'état pas d'ailleurs sa seule arme contre

chambro où reposait ClandeCliiiu ti ses ennemis. .

avait préparé une mort terrible'. Quandldébarqua surle a'oVde
Celui que les Compagnons nois ap Francail était en *hillön: mài& if

pelaient l'Anéricain, avai- pour nom portait précieusement' irn 'portefeuille
Fouvier. dont il'senblaitque pouirriërai mdiidè'

Forcé, vers 1775, de quitter la France i n'eût voulu sordésaisir. '

pour échapper à la juetiegqailui de La nuit ,il let ai so a tte
mandait compte-d*un crime mystérié- penda'nt son sorrmmeil.,
sement commis, Fouvier était allé dans Le®jour, il ne s'en séparait ja ais..
le Nouveau-Monde. Ce portefenille se fermait a moyen

Il avait pris rang parmi ces'bandes de d'un secret.
volontaires aventureux, .qui prêtèrent . Les Compagnons noirs 'avaient sou.
aux desseins de Washington un si puis- vent interrogé l'Américain pot 1savoir
sant concours. * ce:que'reifermait 'e rnystérieut objet.

Il s'était fait remarq.uer par son cou- auquel il 'paaissit. ýattachîerta'"de
rage et par l'incroyable audace dont il prix,
prodiguait les preuves, sans aucune né L'Amëricainrxašaii jam'ais'rétnt.
cessité. Sa Jaille'colossale' eût du reste 'Lesuns disaient qt'llavait dans ce
sufli pour le diit.nguer ortefépilie'des diamant d'ur e1val i r

Lasséde: la guerre, avant laý fm: des inimagî*iable
ho stilis,Fouvieriétait rentré en Franee $Les atrs ment. ' drnt e

yaatrapport eUnse expérience'coni potffile -étaiehtrèÎrierés> de"psommée de l'action, une : habituds.sin- pieis 'Eta qui,;bliébrùnleri.nt
gulière du danger, un:insatiable bê ,in plusieurs des trênes-d'ïPEtrirþe.""
d'agitation, et, avec cela, tous les:vices -Chaulat était le seul iizi-les Conr-
qui, déposés dans une nature énergiqa'e, pagnons noirs qui -connût-feéontenu du'
enfantent les grandscrimes.- portefeiille de cuir vert.

Parti sans argent, demi nu, pour Il avait rencontré Fouvieî en Amé
l'Amérique, il en était revenu de même. rique. .Ces deux hommes s'étaientiliés

Charpentier avant son e.upédition en faisant -la même guerre." L'Ainr-
aventureuse, il avait repris la bisaiguëa eain éëtait le seul qui eût pénétré le
son -retour en France.- mystère dont la vi de -Chaulât était

Il s'en servait peu pour les labeurs couverte. Chanlateul a a ecret
hounêtes de sa professiend il avaiîtpri, de P'Anéii iî.de P'autr côté de FOcéan, certainesi T portefeuillede cuirve
idées d'égalité sociale fort belles, mais fermait "i' des diarntstai-i des secresý-
qu'il ne coniprenait;pas, et quil profes d'Etat.
sait d'un tondéelamatvire;depuis 'piu 1[ renfermait dlposons.
sieurs aninées dans lescabarets:de Paris. Fouviër avaitndu un grand service

Cha ulàt'était. l'ânie des Compagnonsa uni chef'de tribu satvage, compromis.,.
noirs; c'était 'homme de tête quidecide dans la gterrede PIndépendance. Pou
les coups, et prévoit leurs conséquences.1 lui téinoigner sareconnaissance,ce .clif
il avait des desseins. Fouvier, auiquel a li suitediieepedilionaaitremia

campagne:d'otutre-nervaleé sur- ja Fouvuer unccollectin des l rare
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tdëes plis tefié , Chaulat; :qui orgàn·isait !léneut d
tales. . .lendemain avait fait condùire>-suir 'la

Lstsa,à ot p ion 1 place;lde a Bastillependni T niit,' les
des'oso n"s t ton neaux de poudre n'écessaires à l'artil
moderne- êeuropeenne, quelque hble ene populaire.

quee esgitnaps eno re pu d vcou rir -. Coùirent a't-p î 0iiéc ' e se
S!us les sr àts demandèrent l'Améri'ein'et"le Märsei-

Lie refeuil de Fonvie étit e' lais, qamfixls ne t'?oöie.r'tri' pfis Claide'
rieurementèencuîre vert. L'ntrieur dans le souterrain, où ils voulaient dérà
étaitbdoublé d pie ï ejpede ber å'jaris i to dmea ' -coi-
cuir de Russie rouge. naissance d l Chaula

De conipartin'en.s, lbtileient disý
possrnfnint'des f lep l i sorti

Ces' foleos'o htenaient cha une. d - rap n stéi eée.
poisons différents. Ar n' pas quittd e'eua'ret.'

Les tinsônnïienf inor instntn-- I te re' alnse so terrain
PeL-ere en voan s'éhape

ment,; et une" seu le goutte meýlee-f est i omtn e adns tu des misorganisme, suffisat pour en suspendrei dto es conetures repon'àaieut auxcotr-
n ectureès.^es autres versaient dans le sang le e rse

r~incip eiù un'e'miét 'extr&e'ement~ laîte. L t14îiiiniof
Pdsdvi"','*"e't . P valent* ' -se dontë luý,1 r que leur victime, leur'Ils 'dissolvaient' peïà tx'peu corps u in des toéiha t' dil
main;comine l'eait r el leè r is tendre. 'otin i u de t 'Il., ~ ~ jJ .. -ms - _; poralen s eesement cfhrspu

'étaitne fiole 'd'un ecepoisons
terribles que l'Américain avait ve e d

avi rviegî-me . 'La
- éè '2-il'pada-nf'lajpotiòn liede aitl oir Cla e cofie''a eu u'leiîtiJ;

Chopin. .uxmeu de, &,t4q ede'i Ï ti
Fourý nor«eihie ??ourquî'cecr~ne - n . -momnt Où' l'n 'chargeit es~

jest f dile"dell , cml'endre
p èces, uin.tonneauit fut itvc viae.-

Chaulat avait donné l'ordre de m-pet ictre s. -ntonnean f . i, .' .
-~~~i Qulques ns antiarè S. Maselen libèrté Claude'Chopin-

d uais et l'Americain. aperçurent' Clautde'
comP t ;i, ý.con .damneër u i ch<iî l à dl lë"chojd «'lIué

à nldsciétiöi sùr les me Leuffui·eWWecnnut lo d'e','
niaced ffroyablesý porté'ei cotre la.mfère -
de Claude. liites.,'

L-lmérica't le1Marseillais aint1 Chohiiiïqp etiravap
pealitcertamnemeni t lé s trahÈiri.moirns deconfiance dans 'l'effet de ces p a

mne ~ a .. A Le • Alôrejllais choisit le moment
meacs due 'dechor'g e: i rýilî'e d i tfûnée

Ils avaient dès le premier abord, red- A
qui cachait les un.s aux autres les groupes

douth'comme unéd ahinr :des assiéèeants, il tira unco de fusi
Lsfé ids-iin rnels 'ont touj sur laude.Ctade b ssé ail brasavai demande

instinct secret, raremest trompeur, qui dm d
leur- tre7dYlöi',e travers les voilest
de l'avenir, le c8fé d*où' leur viena e d ent.

chât' irrt L~Aménrica; n male igroupe"giu ei

LaMïétte avait dérobé le ni~et~ ' tÔit e blessé l'vait s vi'i'jusqu'à la.
ière Brnlöt'-à la 'nelrtüii 'tädaft ue d'uLi et'f- sc et, sans liénétrer

b dntus la demeure du père Brulot, il avait
Marseilaie.appis,.p esi bruits q enaientde.la

Qu'and' ld Marseillais et l'Américain muison, queha ilessure n'etait pas mor-
"lihrchérent' leur rietïime, Y qi'ils ne la telle.

t'rbuvèrent pas, leur surprise fut grande. .Dës ce moment, il n avait euq'une
La-nuit du 13 au 14 aiià été remplie Pen e: 'se défaiîredeClaude,'et étouffe

-par des travan et des préoccupationîs dand sa mort le daiger d'Ie révélation'
.Netives. terrible pour les CorMpaîgrnons noirs.
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a Vu que le sinistre projté äv'ait JEle t envie de rire voilà tot.déjà en partie réussi. Mais quand elle futseule ell serntiLner.oyableaadace de-l'A é-a à rf i le fu s _-'ei.aU .Ce n.ericain à-réflécir. ýt;avait-serviH: io > .t i a 'd>' Elle avait souventrecueilli .atitours'était intioduit,-ar' ftfie 'intrépiide d' e- 1l r pItsàtont,ê's - plns pr c
escaladle, s.usquen dans .amchanmbre d d òi b int'ressés ir'épretendaien totmalade. ltsa main, et tout bas àa lapetite,Le e qu u morentà l'autre doeair" e i p og , iallaitête ort.a ade Chopin, r.en La décla'ration dePv 1 llé branlaitf arniait- plusieurs..gouttes dun :poison i e u teuneperson

ter, e _ i -_ J!ll ï 41 - --. ci
-l. - om m :ne Cependant elle .pensait, aux ,paroles,L'hanébaie noire, que la.science ne qu'elle" iitend

connaissit asl auX.esèce&tq eIlest siý laid, .S''-ds-i.é e telde récentes analyses..ont pénétrée, dé- dase rgaravec compisance danistuntruit immédiatement 1'intelhencettd
L' ^ petit nroir e pocheont el se sépa-homrn'qt,1en buaelques gouttes rif rabi Y írement.

est il' ri dit el tte Qn'tait pas profondémentC'est l premmieenefe:t. mech'ancete était celleLseconi, rins rapi de,, est la mor t des c6 bétt*>HJ> '
mort lentet ïrï e fie i doul reuse 'Pvùuape'. ne bon'e ilet-',dnrèl liâ à à, i"if "à de r oeu eon.png n

mqde Iln Y. a e,,ed
mède.. Sanls doteielle aiétit pastenuiekà.Tféltaitle 'poison'destiné au neveu t,5 '. l"

dri rdt. j 'acep e n Il panvre ods.'f mas iairaît-elle .Ipasdà eousrà
Quîidi'velé, blés aar rcoeur par ppou durement 1e

. . n K. oins rement e malh.eureux :Éar-la àillericde Mïleinette, ouvrit l
porte pour sortir P ricain_ caché l.e.r...t d t

sosl -I b.hsa comme, aurait-pu n . .e e
faireuil ds.lessiauv a côtée dsquel s il i Le regret précédait le remords,; ,ceavait conibt'ti dans la guerreduJNou- coeur fermé: par laa

vei î oWe • cœu er pa a )coqe tt ri.e., alat
peut-ê tre s'ouvyrir.i

Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ M vent, eng étnn l--rec-9ÌlLe éiéjguant laf ltiere, oa«7 Malieureuserment. Mlle 'Bulot, avant,.• . n. emettre spohe son:miroir s
Il~ francdhit'~ apotsr les pas du mal- 'a'dt_- r.egiird'a e no,uveaui.e ntoiqu.a.la clar,--eureux ,'Eveille, et. i arrivad1ans a té ''.. W- 'ct a l.,el

ruenauein21901iitit u tese tine e n i-e, eru eau ,niêrnéiomeu que l .. ~-'~!> très-contente eson examen..Celui-ci descendit la rue du Petit ", L'insolent . dit-elle, cest,vraimenti
Muepuralr vers lequai.econi,n om.:yiîl r le quai . e. impertinence quan onfait corneil était hors de' lui. L'ironique irefus; rdsse onne co

qu'il iait a essy er ui aisait sagner moi. 
y

le cœsur.is 
> - . ce vn

rï é7'r A i ý1i-t îa il tý nâ '. s qu e ta 1 ic ii onerteinn..>d pour, son cousin luttait chi on edu dine2U.îPdhôtà1t le angoisses les bonnes. inspirations. e la pntérePrendant q e des hommes, si dau-reat "n
b t' F " ' O' ieùt de ' il l le eta les yux sur Claude Chopinberge derEl Cîoix--dargenit, Mdlie P ce. i>.'aI aléur1me .- 1. -.

nette ral!urnaitla lumière et alla repren MlleFiiîe&'e se l&a, et, p reinîti;.,!.
dre, un peu aitep acène lapetite table la tasse qnav tvenîait d'ävoir li ii i arde e sot - ie t e a. tasse iepoia,._,

cotsi ýpe riaone méricainelle se disPÇýy
Lés'âniefridsï{ë eè . n faeboire on eu, asocousi

sur le: cdu d ilåidc:eitb>îii.qeitp e .t i>vla<Ji
les fnra( Odàris'-là ie ? r n' j

Mlle Finette, en entendant l'aveu de .

l'afectioi i elle av it, soniisiis, t . -'i n .
piré atilbuss iC netui1Lullenint i é.1  by 'n u d

i ! T J ! i ' T T ' T Tt , fl l F ' ±,q ' J > , 1 T J~



.jdur i j s sur la
rete cao alwrctxln

nàesUoe Te,nque dé es ?dr.i ne on

pays? C'e.!4 mon métier et je en''is

,guie. Q. Ton ~Friitira'? 5 
"' dî,,u'i"ýtà

îl-?Wv es, aons e .ptuîs srs
avb jetér ": è~r'rïéIiût 9 i to r'

; anais; -i-i nus n'ïi&

fai leve 'l&liénýdr'e eii~ riW2i
quit q iii ene démentia 1is'~

xnderc>iptepssrluii~rle vr

gesmai ep paèsserufl iii,,ii j~
iégiý~ ..BI

réimnt.

,tiîon -di i êgeit' ilis" Li linài
et -l'effioileiii Oéli?iént la ýN i 6116 il la-
geois4e de ,répondre"*M'':s ëllêf àerit
contre s on sein Cl'îiy>aýveé ýt'n>eso'r-t
de,îte-il) Ê i~nfii',l q"i;Vdomprén'ù1i
enfin tout le danger-de son grandfrr
et quikzcr uigril - ý-e*1v t'séaie
hors id4 -p-its '8--à-a d'î JW> ''

mêni la & til1 It1
<

d'un grand sang-froid. , " ij.'
t-Votts!!en-,avezi menti, tonit;soldaîf

que vous .ts!Im6if, rrê'ià u -sV l~'i

défendu, l'hiver dernier, y tr.1U~
énormie lôpftiiq~iii% .1sejetait. su7

pas r' ~ch~"c'é' i' 'Jr

s'et-jué e'sin'itin mé>'fii rLIcaï i

rg ient ;,,a *JftI>d n !t jilui 1JIý

-~~ ~~ 'Ni tpas~ rioà fllsot1- iiion*

tP,.prAlp ldéfenidr.é: 4qù?ric ýfemnm'e oii

jùlNlathinsiicati nle ýij
-On va se gÔtner.vraimneait!"S'acÙe*

vieille C-sorciète,,,:q uid aIous à lln nuIts
jîli allr3ii , voeýfra xsýet.qt1 uô oi,ïi5ù

mile ce .bel oiseaù bleu .*soit -retiduvé4fl

etaed)potilIez la mère aàprès -avôirWî-n't*'
le,.fils; Ce nesrapsdfile Sij

ýroiidriz que 'par avarice je trafic i,,9

aveoiyotie-,na tliiq'ii bto~n a

rnissant. .'~ . jn~~' ~'.)~~1~
- Ah'Iryos ànutzlsienns~Oi

Ïla, M ara n nelé î-i'eût rete d'i 1»vjÔleniL'
ris -r tly,,.1s,élançait commernê i>

fdiieu,aecneei serenolère.ù-~'i

,Elle set] tit le, piége.6L'as ciuxMi
Lhisi o servait soi gneuýtsern-nt. îiec

Lion de leurs regards. O-Christlyh vat
su rprie ne ié-ona ilatïon4'p 'ktxsejsibie ,

n~'léai~sde~liùjc~serdle ,fuilles~
puts-fia1s Fri z fidèle àsa<j.

prornessei nesbtit pas'eernt
naîgré les menaces. esret

~eaqul :~at~tnij~ passr de la:

~i~enes:q~rL'nu U bi~ me nes~~

recrues, apprenez à vous en' servir. "Si
Ip ttdr l, ., -' .: P,-~ p~4rrkle ie. décloue lpasSa lne,.

~Christly% e bouigea Ipas'éticoiitiniie
à regrer ev.cdîlu~ 's-
recriiesa,,isireintptle frappéëren tasseýý W)i

1&îcer.ent imrais, u.nsgeinp
ai~-d Mii-s' frappèrenb[aveýui;,!

tP WY-ý
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pi is: de.force.: ýLa douleurfut pluts'forté vous suivrai docir ne' t, comme le mou-
g uejle .9.ourage gle l'enfait; et<il nel it ton;suitle' boucher. u : , î .,&
s'empêcher de jeter un cri.; mais il eilt - NMercidè la comparaison, s'écria
peur aussitôt que soir frère-ne'se1trahit Mathias en serrantIlèi dents, mais 'ti
et iiIjouta naïvement! , -7 commences à m'échatiffer fameusement

Fritz.! Fritz !: on.batston t les oreilles, ·ñ6ib'öii äni Tout ceci
hristly,e niais ça ne Ime fait* psde est de mauvais exemple pour les cama-

mal,va;Ireste caché; moafrère ;'I- 'rades et pèche contrea'discipline. On
Le.sergent se-frottà les mains:'' ne fait pas deconditiona son; sergent.
-- Je crois quij'rii trouvé l'hàniéçon Tonî!fusil"rii'n'ieaffit ayeur. Je t'avoi base I.. .: . . ,''; i: pa per a-Je t'dit-ilâ voix ;basse.; dr du temps pour obéir Si tu ré-

Tout à.coup. les feuilles et les bran- sise, afodre te fera céder Est-ce à
tliesifroissées, piétinées,> .'écrasèrent, oiad'oidi'ér'o à ? Soldats

és'boulèrent, s'écartérent; "des ýiilloîix , àa'ùe2!'
s'entrechoquèrenti dans le' vieà.uxputs 'F-i zestait i >ýiimbile.'
etjle sjeune hom meç;bondissant 1 âomme: TïrË u etx, frèe ria Christy
untigre, s'élança-versla ,cabane,1ës S'iltire,.observale sergent, mes
'traits enflammés:dedésèslioir :t de tudoldàts'tiäärclie'-bit difu pt;it be

'reur. " ' 'Qu'ii portr! fit. bravement Chris-..
M iérables1!Alel1ezi det nfantP f ly ; tii-r Ã riFriz~brndssitsox'fuI tl ý'iir-ètrx,- mon, Fritz!

Comme Fritzbrandisits fi Sur un sige hiaeeux
dans amain crispé; les recruès*obéirent, old v tnii tement,
effrayées, et les"sbldats er mk-me-r- éâs 1 jü ih iie Celui-ci, ¡sans

culèrent.-j'Le Jsérgent 1se' frottait3 les s'occuper d'eux paitviser le sergent,
mains de plus fort en plus fort. ; 1 '4ui' retihait :oujoÈr- Úyitly par la-

Ah! l'oiseau~nous rrofitie son aile', coïd'lni-l àsön poîgni.,
*dit-il .. dinairsatisfait..l ®nfin!! tu as 2'ous n o pas e lâcher, dit
bien fait des façons, ¶mongaillardlïour l fVdénit Ta pispour vous..
revenir au.'bercaiHeeusenent toíi Et il'¶irà.' '< 'r .

berger)na.pas: de aráncuiieii 1 Mais q' La balle:brsa la corde,ý etl'enfant
signifiei.cette mine sfuriêresei ce fusil; délié 'ôrht' veis rièe.... Le ser-
ces menaces?.nous sommes; des t amis r êii"sa ri rconLusionnée et
Fritzt.ide : bbhs acamarad'e's. Avance, brûie'.engrñnelant.
personne ici ne te veut de mal . Tu'me e'er

Erifz:aabaissa.sor fuil "et reara Mis ,a force du coup3efit tomber à
fièrement les soldats terre.. ,

''Jnp'r r dt pluvait profiter de la.:Stupéfac-
ne: ' - , ,ca ,s-,il tiondes, soldats et des recresour s'en-ettu e e sus a vos yeux r - s e t .i-

mi ne ttrerai pas ur lenfant. tr al a d t ennemi et lui
Toichýr àcelui qui ne;peuté e défendre, d t
cela -riv ve'gein . . - me rends, sérgent Mathias. Jo

ds cai Leserais faevh'eous avoir lessé.Et ses euix jetaient des, éclairs.,i1; "estn .~tii I7' ds'Werner le regarda.4dn ,air cassez-segntrtrtenfanît ýpar le bras, et lui :a ' ass.
enrbila une corde autour des poignets y i -l u il

thd p t 'Si. tuùavais tue, pourtant; monavec mthode et, sang-froid en mêrme fils, quiresserble:à,ce mnauaisjgarne-
ten p lis. 'ént, serait orphelin à cette heure.;; taL

lano- es u ritü- taeaisa ce que'
naie.de) nos itijurès', Fritz, boit ! mais'je j't'dói'., ',Ecoute! par,arnitié pourcet,garde, -e petit ec'est ün otage, enteinm'e'! si é de Ch ift
de guerre, un, otage iqui ;nous' garntit, ' :'aähätú Te silèen1ce'de mn. homq eta bonne;voloùtéi.,, bV 1 popse act le silnc ,d'ne hIum-l ., p

-'Rnez oord'efn-..i mes,.et, quant.à.moi, si tu. pqpixglisser.
ndez d'abord dans ma poche áine'tientain.e1de :carlins

dit leijeunesabotier e'n'fràa i'änt' l te'ke l'or, j'aurai. peut-etrea la aiblesse 'de
de lacriàse deison fusil, ét~j<voités < tr clii'/'i l'érifrôéient:qeti .,assigné.'
drai-lesdeuxpoingS pour etre -liés,ý'tjé Ceci entre nous.
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'La Marannelé J'écoutait avidemnit. ante bons fiorijîs que_ votre fils a reçus
Hélas! dit-elle, notre petit enclos,. demoi..:: ï "e ...

nos:; rchés,- cette enb iae, ceX4'elle - Quarante florins, Seigneur Jésitï!
contient,/tont'de >jilnons pasédria dit la veuve Wendebeeposant få main
enfin, de z.vtt liä söäi>i su.) épalue dePritz,- quin paraissait ne

me demandez. pas entendre,-tu . asl reçu *' quarante
- Je vous accorde deux. heures pour florins, mon enfant ?il! n

aviser, répliqua .brusquement Mathias. .I la regarda d'un, air étonné.
Vous avez des Cousîris, des amis! Uti i, ma mère.

- à Desmis tiinär'oni esp auv . lfauit-leslrendie au srgent, et
murmuraUl veuve idecanertuni. tït de suite s

'Le serjent tira dé- s dhoj'sa pipe, -Je ne les ai pas.
rouge.a'vec.sa ïäiiiauche-la Uliurra ,. Qu'en astufait,-analhetirenîx -
et se mit tranqtiillènien't Vf ir,sanns ç0 .. î i
quitter'dei l'ail son- fi "o"';'ieß Fritz Je aes-i depensês pour le mai'd
s'était assis dans ân T oi'de la' chambre Gre'ttly;
etýseinblàitne'pltis'aaa adndildcE de, Lanve joign.t les'mains:
ces qui se- passait aut"'r l1i ; 'ifère, -. Quoi! c'est pour.-satisfaire .ce -ca-
la"t'ête 'entrée'ses mnies, 'efléijit pricInsersé que tu.as.vendiitalibertéi,

profondériîen't.;NElle awaitt üiIljrojäis to, è et dérititre bonheuri
enteteet;'rié.uVajt auguel"s'arrêter. tous .!':nA: T

Irait-elle troive'l'h6teleTLud¶vig Friï baissa la te enimurmurant:'
neyer,sorn jusin t e e"de :-Elle est si belle,r.Grettly,,elle est

FritziTe'adresseraitGëllä ir fi'eéïGsG si'lonre' étjä P iIne'tant.
pardja:quiso filen'avait"en~ii" s' / Mais le pèré Krthiil poussait en.
grand:,.service! dans '1a lfdr't'f r mêmree tenips WUn cri de trionphe, ;.il
pourrait-il l'obligér!,l'äùtre fle ioèîdait j tenait eéifin-l''délinq'îr 't, e' qu il Avait
il t Alors clle son éiit'brliiesbieinn nutilement cherché depuis deux jours.
ressiirée àison niereillu'x- rotique - MSerge'itet'vi'sà,9l4t'fdit il'd un
Elle invitàit;da'ns sajýeîisée, esÍergenit ton solénnel'je.vousjffn>ts
et ses compagnons à. se rafraîchir en momsi ete vos, somme de . re, nreter
l'attendant' o retour,' sslstlés ns ea a b'e-.siésin' pour arrnter, è,
troutvait'tous endlrissFis ofitait nomm'rëFritz'We'rdel 'et"rendu'
delleur sónxiinèil elie'ee:iinègait de é coupable:d'un. dlit"-forest er;Yus in a-
ou de:force.sdinFrit&dlanà ' gte de vez-faii blien chërähä jeuòÈhom"ne
l'Egelstlhaldý T:ý"",'>" 1 mais, apréstò i vu'otu s'tien ,.

En eûnornent;eßtbié K iithile' où est le mal 1
garde. champerre, sratsitele seuil de Puitirait ur'çiortefeuille'des r
la.cabanei etavarçan't'la tête avec 'u poche, il seTmiten:déiöir:deverbaliser.
riosite r u .fBonhommedit·le sergenît;Matliiàsï,

-J'ai entenduWun couid fi 'dit ce sont là des
il.g > Tarçon mDppartient.'T t'T. "

Tous;les assistants tressaillirent. Le père Kurthil lè'regarda detravérs
Uncoup' defeu ' grnq l ser sansinterrompre la:course'rapid'd&sa'

gent .d[Une maladresse qui'a" illUiinphnime sur le papier.
coûter, larain droite. - Oui-da, .heausergent!eh ibién[!

- Eh! nion Died; sergent; reprit le moi, je déclare enétt de'sebelliòr'
gaide'en manièie dé consoläti, qïiaid non-seulerint quiconque.me:träublera
ça; serait arrivé; ùèstilemiT N'este dansmes, fonmions,Tmais encore ceuxN
pas:le sortd'un soldat dendüirurd'uiie qui me refuserontassistance; ' *mi

Matliastfit laIgrimdeeötas'adressant T!ezrvus, o jeVousfait;'bâilP -05
à la.Marannelé', toujoùrs révduséi onne gr mys'ömmes.r o '

- hAuçàin bonne femmi 3 pendan Le père Kurthildevintpourpre
que vonséte? entrain de fa Esiez done .:Jevfais ýsònner le ë
comptes,. -'oubliz pi:s d aoutr Qua tocsin. ,

À ,T'T
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Et je vous. fai-jjeter au -foncd>d'Line iiùlôer c'eleree.talr! 1ms

-ovqs métà,ra'ziii.tl ëJ> Iýi n'!
SEttje;you met >lllëHli &flIpla réso ûmeni. 4 à;1a porte

âà,;voPs,lseîgeut,; a yosi solùsà dii lWiuGspaa :.bzr i

flfutînterroipî painn v'iilehtI~ -i>JJ Yrd :e 2o! r<:
cde ire lit-~*jJ

de rre.On ieîâtd'achevger de"squperi chez
,,-ç 'bieni! reptriile ërdy~ quffnd Gaý 'ds du ,orna

jrrêaisîtout le mnonde, Vùû"Èýii"lý avait"e"e"" #gue'emente étuffée. ,'.Le
mnal w: .-. nq n;.I -- ' 'Y~s e týneiesduirzde.chaussée

~ Iî~taepnà ' ~lê'~~vous étaieft ý vrcol lée's et,,caden'aséés., !"-; !u
mxiettred'accord, dit le sergent en 8 M'a i-i ei',réi'' afcar

d à la>;.h'rrnnelé.L Payez-moùi e t assise ileviint -une tabilsure,;1aqiiele
ààsom que jie réclame, et jaan-fiifiii £pet ette , lampee 1à. 3rèchÉétroi@ý

dontne mon,,prson-nieîr-1!îà. eIçi( >e- coriùptaiti
Qu'ý(ýil. i iýT ;l'àiiih ans6iblé ô%u1fr à ôi pèr aomea de Noë-;l

les~,f~isid é~-'~li~l !t'â trint so 'iiile 1 I piiit
côté iletpèé I iil* "t en&nItt chauLaâit l'Lin*,'es.catitiqtiesiqà'el-',

ýsa col,ôre, 'et, je ,vo.Lis laisse emmnéîîêle le~ avai, aprventu

déli~~~~~~~ ~ ~~~ n*tandaiiâr m.* ÈÏ-OËaoe :àe ýCa theri ne qtni;

m~is vie e s~nïl~s;tions,. Ine> *Yirt2tetliche
elle týip4lifàc?és h"n'ies.,avec une so;rte,qtonraIr prt.th'btelmn

*;iý cav~;~u~ met *3i - ngqpAaon il if&n

Icn-unf voulait.e1Ie suplia ii sesee r,o;tilr;nnissac
cir1dvAms renieciecellelldeiu ilai

gndés:z g1ng seriraesmeç tti-aux'iltI.' ý$v; t
ileimoï'gée ,hurei.o Cî it-e

d'n sfrpre aini pesonae qiuou
--Rppot rets IIétaiit éorée arrNgeIazersV

pas z"t'j ave ladicipineplhq ppraut :i rpiéîgeet-à eplsgrsièei~'~ri[inetidumond bopite; iéLéut?ývitel
La.Marançl tl, !aortide anabe-re mnpls' ' ,q,àbroi.rodd"

bel,icuroquichsuint1cai avriu~brn-ixý

iiiït dé Ëcheiine failabtig-ý J apiys 'u~~)be.pbi. ri't'i 1qur1'hnner~ '~ ~peû 91-10 d coiip's daeies èau,>peronages qit--desm-
-défloin etdeôariiisd'bon.iQein-eûi o»qi tépti.écroei; 314ngésachamers

dit quec j'irisc oip hiiiidV' uiehie lafarnde,et.trmb e iél;ét 1 it
me ,reposselyporit dtéi atie! -'rni éace erà.ét t,,vLirîitaraus Téîtera.

tatse ge..1 'iiàaétve il-t'~oÙýnd niip ch p4,t[andnTba;.,
taýdis qu eîC rfy. çc' é ti''lr** lt-ieditniàt;11

Je trsorot .. llhrla'i ýiti " tû appaori-~ que leb6 ý,n re letsuvn on
q'i à.l Pmo, n.eùvrihmre eeà t je ê vais -n Par l b'sasi pour là cm , rfracr les. pan desi
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e~ioqué néanmoins ,Melzer 's:'étdW 'à,ýre èt'se retira îurt intriguiée de
encore recouxvert les janîibes d'uine mante.,et,.ji
de* laiifeý qi c'h it'sd intmetv- :Gsads

saots bouirrés de fiaille. i.M I u,;~4els'u si~'Quandil ~it~'mîutîeuementpasse 1 avec.ëton nemen t :,,j wip i
tolus eles:bdtklâîéî -iý, il'i eîiott ààe -&.e, fe tjlLezo'sibnnîý

cieux!; pti':ldlïl&ls 1-ie. ionenez cher. moi, àr.pareillJe?,ere!ýiO,,
cex' ii. llt, ID eu £L< Li J,,*nçýessé; pas.'deHe' Lipîvîtfiè difbi i ceux îu ai à.Iaiei]tJéxpi;ëeit î1e ruainietr lisgrv-a~~eIcsepi], eslqtie le e,~ ru~rv dé j/jr1.itlî,

~~J.,14Itr~piî1é 'd&h ~tag7erai ~ ~pas ,pour ious. bIneriî.n

1îhl~se~jtjl d~'ivô'i avc ne~ Calm &ý-vouis, Marann p,e3jreprit, le-i ný.iloue',l -d lé d i n aPâr ' d alc vieillard. Mais.sice1it 1pefu,nlcliiisesý,qî, lpn8liésn ti it 1 t jen joûr uir eqtë,
,sur. lettrsiii ÎÈ~ v~~~ iqet yotispotvez-. vous plaxntdre,, '

moieinhtcè aié~uter I e crane LTou.'ad m1rGspdi-
epar-léltdij &?~' ~iPue copine, teyroxïiit l veve qui nesemniit.pas,,**r

jîor ~ouve î~?~~d tiavres.sa.esWtexÎd'Lï oi ids duresvtsquii! évb'~ ''i'e >&rlsqej vouisai adressées l'auàitr"e
lusenfants k la recherche d'un secret'f' ~ J~J ~ r. 1~.

car es 01 amis comme nous, carj ti
and~"~ meilleur~h ami, vtr

enuelant I Uftlï1veUm
!avec>. je'~'~'r fi, me np e '* surIagelav1 t4~ zio ~lïin,e. t &, l ý1' iýli; M

misenez ae' ýo mr~i~ 'hIi, siil.
lionseolo-Ia ;1 -ils'U -fI ar-y m tte le

mie -qu J", i ý J' iâtýeèt eh ii . S
less !dendiiif' là f L 1-a~eid hieIn!e le e-que je n irnpsJt, te ou~vzamiso1p 0llV nei) iiJtAu~~~~~~~~~ mpm intat ue -iln cofrZ it ;u;ol~os ,
htoirîétdmilos dttaè ar hommeýttr inu i ,sat etrë. trMbé i

uinpti oue t1iï itf rs's~e eltr s'uit u u;e no.t.uV

le's bond escin-t. l n'yI a 1u de .13 ~Ivr~Eàqel iî
-ie liiiý

tirer* luea-. 'Là .~t eV1ouvir e fkine. as ar Ï soer,jîstiiswénue-
deux grsesrrles. luis ell e'r, pr ioust demauî vorý(bgscei iittli

di itoi»tiéi iiii'*Ïti. ol ë d)Liers sa i**" ti i ferie-.vid, dTg mn rt"~iy;;vtub tu:~ ~ ; .iu,I'u î î ~9 'Pç tfO) Xi;
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Le bonliomme abaiesa Irapidement Mezie Pouvaît eI cro re sesl orel.-
sur ses yeux.isesigrandesiuuettë ir Les Ir t .
tes,1 et:fut pris duneupetite stö6 sécid '.-- La douleur vp's ï.égare ii bonne
gi empourpra sa fIce parchméeé femme ! s'écri commentJ 1 des me

t.oîî sen Wli.laissantelre tempsr'de lerér naces, a moî,au moment ,oû e comipatis.
dlexion.au ioq , i 1n * o w à'vös*sou raiáes,,ùjeregreLtteldene1r:rr

Obliger sesamsis dr le'iesoi pouvoir nvenir; a votreaie3? des
ce nest:pas tuin bnn"'ac;tin; é 'u, mences d'incend et de. vol!iAh

deoiibdpitllnfnfYötsYe*e öest t'rop.i fo-tPà're; üe votreIfils fait-,ý
raisonid'avoi'con'fi-'nc'è šd' fl deà~folies, ne faut-il pas que je me ré:, r

contek-rnoi diñiè, é hère aiànYé dûise à la mendicité 1,iYoussextravaguez
comment vous vous trouvez réduite a décidmit. Ah 1gn(sajt ideîje suisrr
unettelletextiém'itéT . richs !' !ousaveque'ai.de .Par-.

La' reû'yeWèi'd'l ' fess toutela > jleagarded n
vérité D'nà'seerible réeit Meer. ,our ceux:qui saurot ..m'atten.drirépar
ne saisit qu'une'heo'en t e bon leurs larmes er e
gré, ïalgptF'riit "t 'tfer pour sge orgueillieux qui 1viennent ;rgré,-ra gr rtz a it.enfIl' qtiîtter,
le pays' et il '-lí "rejo'ti téritl m'accusèrgn face de menngeset, me .

S w"e' t' it comme le dernierde miséra
1 oment.î

Et~ jn s'éc at-iÏitout oup P. éaEeuexd prétexte, deýcolére ,en feignant de s'essuyer les yeux, que. d1. - . , et de rupire que, luàvin fun ssi ceiimalheur était arrive i as seule-
Y souhaits menaçantsd ela.veuve maisimenteri jus pou ý'"'j:'vonts tirer-d

d'emlàirä e-ýclle-cilerr a antaeddan -
Qi'âè'àr le'-vois d r Econimoien dcGaspard, d.it.:elle

la veuve, alarmée ' deboutdevant Iyet, Jes,,ygux étme
lants comme, une prophetesse,.s jiavas-'Hélas. -ma -c'uvreame,est bien . e u

sinpi posédais, il y a trois Jours, Wè%,èlhr toîïcoer Lipirre; jeme
une somme sé ique je tenais g¿,,:'nietoi,é. t.p

en réserVe- podr, aotde ma fille ;Maiserniiliderenpio a n il saitde
à''iiautài'ogte quarî its'agit. deava t-liè e 'i prêtée jutsqlu?àt dernierg : ; gr f• s l o

kreutzé'ts plososnarchand de ,bois -- ér". sausCi q t l l-a iea
efl,,qî tenit a îe pa mteesr " amussôi vaîne,.que ja, menace ,ide Boign', q. itaep pour. p'ré?ioir.lhomre.qui sait fait idan-

quer opr opmporante d ieu dM"fal rbäri.é,efauýchrétiin
Laeuve se>entit.frappée.au ceur; 4ûiirn'ipd v ntleau d'or, aVar

Je mguvais ,vouloîirde:.el'avàre ýétait 'qui'sacrifie à dete idole des victimes
flagrant pour elle, qui :connaîssait2par; humaines. . r

Christy è vxitence dutrésor caché' Le' e .fr ,. leva, et, n
dans le ellier : 'u ' h .tnt' 01 el diuxàeeve :m

- Te,úmatténdais à. .vôire"répà's, -.- Sortez'd'! , mauaise femme"
reprit.elle avec-Âefi'rt: 0 Ma is'd e me s1écria t il, je >me laisserai pas insulter
croyez pas yotre dipe;matitrGaspar pius'longtemps e ez mo Je ne dois
Je sais que vous avez de l'argéit[töùt. rien à votre fils, et je ne e dépouillerail
le mondelersait;ientendez-vois,? Pour- pas pour li.
quoi mentire e r ais'la Maapar tpas'in
avouez hardiment qm' vôs yëtlirví tiéid~e et, rardnt avec fixité:
d'un homme'nevautJpasvudne bùîsè' -- Tu ne dois r en a u ils, reprit-elle r

pleine. on 'pr durement, mains, ne devas-tugrîen an r r

votre hyppocrisie"et:le"toolètfèdd rl Sens i ta onscience tranquille'
ciel tonilera*sur,".otretoitleJjouioû a-, nifeuea'i d ie taG c e a'aret te
quelque: rôdeur-deÚnuit vôis"'vléra'cet l ièn devaînäi t Y 'itesnfe a< toi*
agentïsi; précieuxdnul n' vousffiln- sti ' n r'

dra; eilsinvous;devezi tendre votre 'main Je ne vous, comprends. pasmur- u
aux autres, à votre tour,les aïti'es riröit mitra Gàspa e n reculrant il e deAnt
de cette misère méritée. cette femme qui se dressait devant' lui.
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frémissante et terrible comn e emo, la tu ashâte des ror ton cherr Fitz, fuis iPlie,
ses'è orele r sê' - ait. oaralorstn.seras seu r îti è d mai

es- Il ëè mil ne pourra venir troubler ta joie et te
Tu me comprends tropbien, Mel- 'e

7er TuJtsqu-ce joùrious 'netons hasard.
rien demandé, et ti droyaisäios'rèt ý-,Yous-meÂgez ral Vî ne
inconnu ; ce soir méme, c'estýta charité coinaisse, jas, balbutia, le Yiell rd tih_
et ton amitié g4"' i lidail;'mais puis- búchant 1comtt s v
que tu te montres sans -pitié et que tu devant es Agrds devirisqüigpné -
me chasses, je cesse ,dej suppligr. Ce traient jusqu'au iuiid de.:saa càusciene?"t

'est ni un service,,ni- ,irme un prêt EcouteziM âarnee ùjndy'¡i
que je veux réclamer.de1toi,Gasliardï meubles s'ikleUfauteje tâchliT'i
c'est une' restitutionquehl?'mbre de, prunter de -argent pour tirer Fitid
Wendel a 'd te demandersouv.ent pen- 'cedanger.-' 'Preriezpatie!letdenitimx
Lant les longues.nuitssanssommeil. 3- vous atirezide.-mesn e

T etitutior 'g le vie- main ... :
lard qui dise i 1Le veuve;posa sa'maih'röliié'
Maranrelé,tt âfait, folle-Mais l'épaule derMelàer,'qi-ifriò'riä ë
ie parlz p s- hut, npourrait tous ses membres: t

croire..'. - ' Demnin~!ïrsipejeI ai dit que-Qiié dis a vérité n estce pas ? dans.deux heures ilUne serait Plus temps, ,
repartit la veuve avec mépris.' ,Qué Ne 'tamüse pas deL'mnidöle
t'im I :trie ene viens pas au nom de pùrd ; il pourrait t'en arriver ralhèu
la justice hurnaine' faire rvaloirfune! Frit:est perïue arije vois"lienî quetaL
créau nënritxèé- Tujeéux rire de m.i rchèterais à peine ta 'prore é à
réclamation, ttipetixinier ta dette ei- deargent ' - .

vers mö pauvrenmari'Mais je le Je n'ai pas de trésor, je n en'ai
sais, aùiöif que' 'tti as ti6uvé le trésor et as, répéta. opintre vieillard
que tu nous as volé notre. part Et cependant tu aimes ta e

- C'esti mensonge . un mensonge! Melzer? poursuivit la Marannelé Et
je suis pmme si je .te.disais queGrettüïè j'ourrapas
mais trouvé deträ -oez survivre aeut-tre 'mon:Fritet që
faire assassiner 'Pour vousvengerde ce -tu resteras -isolé méprisé détesté
que je ne puisseëòu irtefiL Ma2 n'ayantd'autre plaisir et'd'antre occu
ranàelé. -,ö- avei'tbrt l1 ' Painîie pation .quede:coinpler ton argent. et
aussi beaucoup, bbii, Friz asje avenir ne t'ef'uraye-tilas
n'ai pas.d'argentje vous le jure. Grettyest nebonne fille, ré-

Et le bonhomme saisit les mains froi qua s'agirai edes~~~~ de la.. veu..éqtiiil. n . p iqua il'avare; mais il!'grideaî
eMilid'fin Noix inspiré que jeie 'pourraisaer'-quiej'ai un

continua : '' -i -- s"'trésor., C
-Ce trésor, il estscli tô e sis... je, u -nmensonge i -- -

je le vois! Indignée de cetterrévoltrite c dé t
Les yeux de 'Gaspard.-leizer devin- la ve've;n'insista'plus-Ell'a t 'sondé -

rent hagards. 1 . la profondeur de i PégoïsmeI dé'Melxer
Fussiez-vous, cent" pfis'öriére,'diacun entimdntine ibrit liän'lu

vous ne pouvezxoir ôe-4uii n'existepis, que amour immodéré"abOlu inexpli-
Maurannelé.' Plus -bas !:plusba! jé'vons cable de:cet argentidontý ilne -jouissa
en prie, on finirait par vous. croire.. pias et, qu'il e>pourrit'e'rfpditer dang
Allons, du calme, bonne femme.. Je la mdrt. sMais;avant'de'loiênéräl p
verrai demain. tous mes i aiesijè iii ditt froidnement - ?" '

puis réunir quelqués'lorins..&' : ' Jeluiva:Fritde p-s/Mél r, et"
La vuve P'inîterrorapit '-':r vo i rezbientotdébrraße desjlän

Daäîs deux heures il sera, trop tard; tes:t des eprôhes-'délaô ieillê nou
Melzer. DonÜne à Frit z s art, etil rice: seulement i, cormme ,on"* e pre
serx sauvé. Mais 1)o1 'lis' daes ton ti ieuX

toas uie jneo'ial'>iW d'i potuvoir de soulever -la pierre de sa'



-seoir aucheqypjdîî Vivant;tnusnu un ,â~è e~î~ns e.,~ s ii
j:j 'hîîo~ 41- 'i -C se&dire

sar s suite e saàisa dans son it-' ;neuLr de Frlitz.eqoira
teuil* Etiýce nioinentiiMta.rgtieritèr et- . 1-1f . î ~lIi..
daà'é 5 Catherine,t quiq sîéÎàt tout:ýen-ýl 11UL -~ntJ>3~~3T
tend Lt'î,trèrent 1dansIaliehambreid jiili> c !a i~ kî ti L011q L

-on-nourrice !- !sécria la-',je'uiié'' l.
1

.~,.u~" jx.i:i ET'EUILLETON.1 lI -J,,ýt;

-pensequ~elquefois à,nousý etu q'u 15d tFrasntI>eretM~de 1 haque.
te protkge-!,. < Jd -tbi t i -mois., Pr'dl'bngdjtn iih

com*ngéde.Çgtliriie,t i'qu, sur le o Les .Éersoiësiïs ji "dsr nt e
seujil de là miaison, lui dit en li serrant !,peùuent lel fdir:ei a rant. le. o-~

Cora,ý-Maranneé-;t.totte) n'est * 'H ERT; I.nýpri*ùÎ'étr Graii., Btireucti
pas désespéré. o a x de esiu

Puis elle se hâadSeondèàgiý -suiývants, quli son t aultoriséà-. reeèv'dir:',
rite,'q frie too~cou pée!à;;essuyer'la Jés 'âbonnemeînts -......-

sutr'rid qttiLrtiiss lait SLir lelfroM, Z.\l1ZChdpef'ddù Lbiaf u Nofre
du vîilrd M 'd' ~m.î eMotél~Liil (

l eenfin.. pàrtie4î>idmàd N
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